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   Édito      
 
Comme annoncé dans l’Écho précédent, une assemblée géné-
rale extraordinaire s’est tenue le 23 mars pour débattre sur :  
-l’actualisation de nos statuts qui n’ont pas été revus depuis le 
22 septembre 2012 ; 
-l’actualisation du prix des adhésions pour l’année 2024/2025. 
Le compte rendu de cette assemblée générale extraordinaire est 
résumé ci-dessous. 
Je tiens à remercier toutes les personnes qui se sont déplacées 
pour cette assemblée générale extraordinaire. Cette forte par-
ticipation montre bien, s’il en était besoin, l’attachement et le 
sentiment d’appartenance  des adhérents à « leur association ».  
Les décisions arrêtées lors de cette assemblée, notamment 
s’agissant du montant des cotisations qui selon la volonté du 
conseil d’administration, reste somme toute très abordable pour 
tous, nous permettent de faire face aux évolutions récentes des 
dépenses nécessaires au bon fonctionnement de l’association. 
Toutefois si de nouvelles dépenses ou charges devaient se faire 
jour, nous serions bien sûr amenés à reconsidérer les dépenses 
et recettes de notre budget. 
Nous n’en sommes pas là.  
Profitons du moment présent étant entendu que le conseil d’ad-
ministration veille au jour le jour sur la bonne gestion et le deve-
nir de l’association. 
Je souhaite à tous  beaucoup de satisfactions dans vos activités 
« printanières ».  
 
                                                                             Votre Président Justin 
 
Je vous invite à consulter régulièrement notre site à l’adresse sui-
vante https://www.assocombesaragosse.fr

Association de la Combe Saragosse, 34 chemin de Vieilley, 25000 Besançon 
Site : https://www.assocombesaragosse.fr et courriel : associationcombesaragosse@gmail.com 

Directeur de la publication : Justin Pourchet, président. Comité de rédaction : Commission communication  
Association soutenue par la Ville de Besançon. Conception graphique : Centre 1901 et ACS.  

Impression : Estimprim - 1700 exemplaires. I.S.S.N : 1278 - 6039 

 VOUS Y ÉTIEZ... 
 Le groupe peinture au musée d’Ornans le 20 janvier. 
 Concours de photos le 27 janvier. 
 Sortie hivernale du 4 février.  
 Conférence de M. Robert Proudhon le 1er mars. 
 Marche du lundi 4 mars. 
 Assemblée Générale extraordinaire du 23 mars. 

 ECHOS ET REFLETS...  
Jardin partagé : récupérer l’eau. 
 Humour.  
 Les 60 ans du foyer des Oiseaux.  
 Livre de Kilian Panier . 
 Vide-greniers de Palente le 2 juin. 

 

 A VENIR 

  Troc plantes du samedi 4 mai 14 h 00. 
  Sortie à Champlitte le 5 mai. 
  Jeu policier du samedi 1er juin. 
  Fête des 30 ans de l’ACS et de la musique le samedi 22 juin. 
  Vide-greniers de l’ACS dimanche 23 juin. 

 Jeudi 2 mai 20 h 00  Information sur le voyage en Norvège
 Samedi 4 mai 14 h 00 - 17 h 00  Troc plantes
 Dimanche 5 mai  Sortie Champlitte
 Samedi 1 juin 14 h 30  Jeu policier
 Samedi 22 juin  30 ans de l'ACS et Fête de la musique
 Dimanche 23 juin  Vide-greniers

 Commission communication 18 h  Mardi  9 avril, 7 mai, 11 juin
 Commission animation à 18 h 00  Jeudi 18 avril, 16 mai, 20 juin
 Commission environnement 18 h  Jeudi 16 mai
 Marche du lundi à 14 h 00  Lundi  8  avril, 6 mai, 3 juin
 Mains de la Combe  9 h 00 à 11 h 30  Samedi  6 avril, 4 mai, 1 juin
 Chant de 20 h 00 à 21 h 15  Mardi 9 avril, 7 mai, 4 juin
 Cuisine cent façons à 10 h 00  Mercredi 3 avril, 15 mai, 5 juin,  3 juillet
 Cuisine des îles à 10 h 00  Jeudi 4 avril, 2 mai, 6 juin
 Cuisine Popote et papote à 10 h 00  Mercredi  10 avril, 22 mai, 12 juin
 Cuisine Délices et délires à 17 h 30  Mardi 9 avril, 7 mai, 11 juin

Couture :    groupe 1  
                      groupe 2  
                      groupe 3 
 

2e Mercredi 14-18 h, 4e mercredi 10 h-18 h 
3e mercredi de 14 h à 17 h 
1er mercredi  de 14 h à 17 h 
3, 10 ,17 & 24 avr., 8, 15, 22 & 29 mai, 5 juin 

Mémoire en éveil tous les 15 jours 
    durée 1h30 : 8 h 45 / 10 h 30  
                       et  14 h 15 /16 h 00  

  
 Jeudi   11 avril, 16 et 30 mai, 6 et 20 juin 

 Loisirs créatifs  9 h 30 - 17 h 00  Samedi 27 avril, 25 mai, 29 juin
 Peinture et dessin  13 h 30 - 17h 30  Mardi  2 avril, 7 mai, 4 juin
 Informatique  18 h 15- 19 h 45  Jeudi  11 et 25 avril,  23 mai, 13 et 27 juin
 Scrabble à partir de 16h  Lundi  8 avril, 1 mai, 10 juin
 Activités récurrentes
 Tricot  Tous les mardis à 14 h 00
 Qi Gong  Tous les lundis de 19 h 00  à 20 h 30

Anglais 
      avancés C1, C2 /  
      intermédiaires B1,  B2 
      débutants A1 / A2

 
 Mardis  de 9h00 à 10h30 / 10h30 à 12h00 
 
 Vendredis   9h00 à 10h30 / 10h30 à 12h00

 Allemand  Tous les vendredis  de  13 h 30 à 15 h 30
Jardin partagé  Tous les samedis matin 10h (hiver) /  9h 

Soirée jeux   Tarot 
                       Crapette 
                       Scrabble  
                       Scrabble à partir de 16 h 

 Tous les vendredi à 20 h 
 2e vendredi du mois à 20 h 
 4e vendfredi du mois à 20 h 
Lundi  8 avril

 Théâtre Tous les mercredis soir
 Photo Tous les mercredis de 20h à 23 h
 Formation photo  Un jeudi tous les 15 jours 
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 Peinture et dessin
Samedi 20 janvier le groupe peinture et 
dessin s’est rendu au musée Courbet d’Or-
nans pour aller admirer l’exposition “Dela-
croix s’invite chez Courbet.” Exposition 
inédite en France qui présente pour la pre-
mière fois à Ornans plus de 60 œuvres de 
Delacroix. Fermé pour travaux, le musée 
national Eugène Delacroix a choisi le 
musée départemental Gustave Courbet 
comme écrin éphémère d’une large sélec-
tion de ses collections. 
 Mais quoi de commun entre les 2 peintres 
que 20 années séparent. Eugène Delacroix 
(1798-1863) l’aîné, est un romantique, un 

passionné, un imaginatif qui aspire vers 
l’infini. Gustave Courbet (1819-1877), un 
réaliste, un vériste, un terre à terre, un ir-

révérencieux qui surprend, et parfois 
choque. Tous deux sont des artistes ma-
jeurs du XIXème siècle. Comment se sont- 
ils rencontrés, mystère. Leur relation    sou-
vent définie par un dédain respectif, 
s’avère plus complexe qu’en apparence. 
Bien qu’il osât le critiquer, Courbet admirait 
secrètement Delacroix, et Delacroix voyait 
en Courbet un jeune peintre révolution-
naire, louant la vigueur de sa peinture . 
Nous cheminons à travers les salles et dé-
couvrons pour la première fois exposée la 
récente acquisition du musée Delacroix : 
étude de deux paons, d’un cygne et d’un 
cheval. Le parcours présente également le 
décor de son propre atelier peint par Cour-
bet, qualifié de “chef d’œuvre” par Dela-
croix qui dira en 1855 : “je ne pouvais 
m’arracher de cette vue”.  Nous voyons 
aussi un aspect plus méconnu du talent de 
Delacroix grâce à des esquisses, des des-
sins et regards sur les décors, nous appre-
nons que Delacroix peignait des décors 
pour le théâtre. 
Antoinette, Christiane et Patrick préfèrent 
la peinture de Courbet qu’ils trouvent plus 
dérangeante avec son regard nouveau sur 
le monde. Claudie : “J'ai découvert avec 
plaisir ces tableaux d'Eugène Delacroix. J'ai 
été plus touchée par ses portraits, comme  
le portrait de Georges Sand, avec laquelle 
il était lié d'amitié où il fait bien vivre la 
douceur féminine de son visage et le por-
trait de ce jeune garçon. Deux tableaux 
m'ont particulièrement émue : une marine 
de Gustave Courbet “Soleil Couchant” aux 
couleurs chaudes d'un soleil rougeoyant et 
un tableau de Gustave Doré (1832-1883) 
“Bords du lac Léman”, aquarelle sur papier. 
Ah, ces Gustave, quel talent ! 
Nous n'avons pas vu le célèbre tableau de 
Delacroix "La liberté guidant le peuple"... 
qui sait, peut être le verra-t-on un jour au 
musée Courbet ; on peut rêver.  
Mais laissons le mot de la fin à Émile Zola 
(1840-1902) qui fait dire au peintre Claude 
Lantier, personnage principal de son 
roman L’Œuvre, « ils ne sont que deux, De-
lacroix et Courbet. Le reste, c’est de la fri-
pouille… Tous les deux se sont produits à 

l’heure voulue. Ils ont fait chacun un pas en 
avant ».  
Ce fut une agréable sortie culturelle parta- 
gée par notre groupe "Peinture et Dessin", 
nous promettant de renouveler l’expé-
rience et d’aller dessiner, peindre de temps 
en temps dans la nature comme le faisait 
Courbet.  

               Christiane, Claudie  
            et Christian BY pour les photos

Gustave Doré : Bords du lac Léman          

“Gustave Courbet : Soleil couchant” 

Eugène Delacroix : Auguste Richard de La Hautière

Eugène Delacroix : George Sand
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 Club photo Besançon-Declic-Images : 126 années de photographie

La Société photographique du Doubs dans les années 
1910. Epoque héroïque. 
Depuis fin 2023, le Club photo Besançon-
Déclic-Images (BDI) est accueilli au sein de 
l’Association de la Combe Saragosse (ACS). 
Il vient ainsi enrichir les nombreuses acti-
vités de l’Association. BDI remercie chaleu-
reusement pour leur accueil son Président 
Justin Pourchet, ses collaborateurs ,les 
membres actifs de l’ACS et les relais auprès 
de la Ville de Besançon. 
Notre Club photo est l’un des plus anciens 
de la Ville de Besançon et de France. Il était 
intitulé à l’origine Société Photographique 

du Doubs, et il 
remonte à la 
fin du XIX ° 
siècle. On sait 
en effet qu’il a 
été affilié en 
1897 sous le 
n° 7 à la Fédé-
ration Natio-
nale des 

Sociétés Photographiques de France fon-
dée en 1862, mais il est fort probable que 
sa création à Besançon soit antérieure à 
cette date. Il ne faut pas oublier qu’à la fin 
du XIX° siècle les émulsions sensibles 
étaient préparées et appliquées sur les sup-
ports verre ou papier par les amateurs eux-
mêmes suivant leurs propres recettes. 
Les appareils photos étaient lourds, volu-
mineux, de grand format, et les plaques 
étaient très lentes. Opérer à l’extérieur im-
posait une véritable expédition. Et que dire 
des travaux de laboratoire ! Il n’y avait à 
cette époque héroïque pas d’officines spé-

cialisées qui faisaient ce travail. Chacun 
préparait ses bains suivant ses formules 
personnelles à l’aide de produits chimiques 
de base. 
Notre Club conserve précieusement dans 
ses archives les plaques de verre et clichés 
stéréo de nos prédécesseurs, dont de re-
marquables images de Besançon de cette 
époque. 
Jusqu’en 1950 notre club avait ses locaux 
73 Grande Rue dans l’atelier d’un ancien 
photographe dit de la Belle Epoque. La 
vente permit d’acheter un nouveau local sis 
rue Péclet où le Docteur Quichon avant de 
s’installer dans sa nouvelle clinique de 
Canot, pratiquait la gymnastique pour la 
méthode de l’accouchement sans douleur. 
Le Club comportait alors 150 membres. 
Mais une nouvelle fois, les charges de plus 
en plus lourdes, puis des travaux impor-
tants de couverture obligèrent à vendre ce 
local. Dès lors notre Club a dû déménager 
de nombreuses fois : 

- Maison pour Tous de l’îlot St Pierre. 
- Fédération des Œuvres laïques de Gran-
velle. 
-  MJC de Palente rue des Roses. 
- Centre Loisirs du Barboux rue Jean 
Wyrsch. 
Notre club en 2024 
BDI est adhérent à la Fédération Photogra-
phique de France et à l’Union Régionale 
photographique UR08 qui regroupe une 
quinzaine de clubs de Franche-Comté. 

Après la difficile période COVID (2020/21), 
il comporte actuellement une vingtaine de 
membres actifs qui pratiquent toutes 
formes de photographies numériques cou-
leur et noir et blanc et dont certains sont 
plus spécialisés (animaliers, paysagistes, 
macro proxy photo, photomontages, pho-
tos de rue…) mais aussi le montage audio-
visuel. 
- Réunions chaque Mercredi soir à 20 h al-
ternant projections de photos et ateliers 
techniques. 
- Sorties photographiques sur le terrain 
dans Besançon et la région. 
- Exposition publique annuelle. 
- Participation aux nombreux concours 
photo régionaux et nationaux.  
En 2024 notre Club participe à 2 concours 
nationaux (Images projetées sur le thème 
Nature et images projetées Couleurs) et a  
organisé fin janvier 2024 dans les locaux de 
l’ACS les concours photos régionaux de 
Franche Comté. Tous les programmes et 

activités sont détaillés sur notre site Inter-
net : www.besancon-declic-image.com 
Les membres de l’ACS intéressés par la 
pratique de l’art photographique sont cor-
dialement invités à rejoindre notre Club. 
Assister à une réunion mercredi soir 20 h. 
Local ACS au fond de la cour. 
                                                           M. Aubert  
Fred de la Fuente: simbarex2@gmail.com 
06 76 32 06 85 
Guevic Barsikhghazalian mail : 
g.ghazalian@gmail.com
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 Sortie "hivernale" à Mouthe le 4 février 2024

En ce dimanche matin, tout le monde est 
au rendez-vous pour une escapade "hiver-
nale" et non pas une sortie "raquettes" 
comme nous en avions l'habitude, mais 
c'était sans compter sur le réchauffement 
climatique ! Direction Mouthe. Après le 

brouillard rencontré tout au long de la 
route, nous trouvons enfin le soleil et le ciel 
bleu. 
Mouthe, petite commune du Haut-Doubs, 
située entre 926 et 1 414 mètres d'altitude, 
et dont la population s'élevait à 1 022 ha-
bitants en 2021 , est aussi traversée par le 
Doubs, une des plus longues rivières fran-
çaises (453 km), qui prend sa source sur le 
territoire de la commune,  au pied de la 
forêt du Noirmont, à 944 m d'altitude. 
Petite station de sports d'hiver, sa réputa-
tion  s'est en partie développée  grâce à la 
Transjurassienne, célèbre course interna-
tionale  de ski de fond, dont elle était le vil-
lage d'arrivée. Cette compétition, avec ses 

76 kilomètres, était  la deuxième plus 
longue épreuve du monde. Mais l'enneige-
ment étant de plus en plus insuffisant, les 
distances ont dû, au fil du temps, être rac-
courcies. 
Parmi les sportifs meuthiards connus, 
n'oublions  pas de citer Fabrice Guy, cham-
pion olympique de combiné nordique en 
1992, ainsi que Caroline Colombo, biath-
lète participant régulièrement à la coupe 
du monde.  
Longtemps considérée comme la com-
mune la plus froide de France (dernier re-
cord supposé – 41° en 1985), cette 
distinction est maintenant abolie. 
Grace à ses magnifiques paysages, 
Mouthe a servi de décor à plusieurs films : 
1961 « Le miracle des loups », un film d’An-
dré Hunebelle ; 2006 « Avril » et 2010 
« Poupoupidou » avec J.P. Rouve, de Gérald 
Hustache-Mathieu ; une série policière « 
Polar Park » tournée pour Arte en 2021 
avec J.P. Rouve et réalisée par Gérald Hus-
tache-Mathieu.  
Mais revenons à nos moutons et à notre 
randonnée ! 
Partant du lieudit "Chez Liadet", la petite 
troupe de 49 randonneurs se met en route 
à travers champs, qui sont encore couverts 
de givre. Heureusement, le soleil est au 
rendez-vous. Tantôt en montée tantôt en 
descente, après avoir parcouru 5 kilomè-
tres, nous retrouvons notre point de dé-
part.  

Tout le monde a l'estomac dans les talons 
et  c'est avec  plaisir que nous nous atta-
blons au restaurant pour déguster une fon-
due. 
Après cet excellent repas, une petite 
marche s'impose. Direction la source du 
Doubs. Pour les plus courageux, petite 
"grimpette" dans la forêt jusqu'au belvé-
dère de la source. Puis, le groupe se re-
forme et par un sentier pédagogique,  
longeant le ruisseau , nous avons pu admi-
rer l'eau qui percole dans les marais avant 
de former le Doubs et profiter des indica-
tions tout au long du parcours.  Nous arri-
vons au village où nous attend notre bus. 
Le retour à Besançon est très calme ; beau-
coup somnolent !  
Encore une belle sortie, pour laquelle il faut 
remercier Marie-Pascale, Patrick et Michel 
pour la bonne organisation et la réussite de 
cette journée. 
                      Madeleine et Marie-Pascale   

 Marche du lundi 4 mars

25 marcheurs étaient au rendez- vous ce lundi 4 mars, pour une 
randonnée dans la forêt des Tilleroyes. Nous avons démarré ce 
circuit au niveau de l’ESAT des Tilleroyes et avons traversé le 
centre équestre du même nom. Puis ce fut une incursion dans 
la forêt jusqu’au niveau du rond-point de Pirey.  Ensuite nous 
nous sommes retrouvés sur le chemin qui conduit au hameau 
de la Chaille, entourés de parcs à chevaux dont certains nous 
ont fait une démonstration de cabrioles spectaculaires. Retour 
à proximité du centre de soins. Même si le ciel était gris, tous se 
retrouvent avec plaisir autour d’échanges sympathiques.     
                                                                                             Jacqueline 
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  Première conférence sur Pierre Joseph Proudhon : “sa vie, ses combats”

Conférence de M 
Robert Proudhon, 
cousin lointain de 
P.J. Proudhon, des-
cendant de la 
branche Jean-
Baptiste Proudhon 
(1758-1838).  
 
Proudhon naît à 
Besançon en 1809 à 
Battant, quartier 

des révoltes, et meurt en 1865 à Paris. Il 
aura connu 2 empires, 3 monarchies, 2 
républiques et 2 révolutions. Sa citation 
« la propriété c’est le vol » fera le tour du 
monde. Il définira les 4 piliers sur lesquels 
doit reposer une société : justice, liberté, 
fédéralisme et éducation permanente. 
D’un milieu modeste, aîné d’une famille de 
5 enfants, il est placé comme bouvier à 7 
ans. En 1814 il entre à l’école mutuelle de 
Battant. En 1820, il est admis en 8e (CM1) 
au prestigieux Collège Royal de Besançon, 
il est le seul pauvre. Brillant élève, il obtient 
une bourse d’externe. Il entreprend des 
études classiques, apprend le latin et le 
grec. Contraint d’abandonner ses études 
avant de passer le baccalauréat, il intègre 
en 1928 l’imprimerie Gauthier à Besançon, 
où il devient typographe, puis correcteur. 
Cette imprimerie édite des livres religieux, 
ce qui lui permet d’apprendre l’hébreu. Il y 
corrige les épreuves du livre Le Nouveau 
Monde industriel et sociétaire et rencontre 
son auteur Charles Fourier (1829) qui 
l’influencera durablement. La crise 
économique de 1830 l’oblige à quitter 
Besançon. Il observe la société de près, 
sans indulgence. Il devient anti-théiste, 
considère que l’Eglise n’aime plus les 
pauvres, déclare la guerre à Dieu et 
proclame « le dernier soupir de la 
religion ». 
En 1836 il fonde son imprimerie qui 
perdure jusqu’en 1843. Il obtient son bac en 
1838 et de ce fait perçoit la bourse de la 
pension Suard soit 1500 francs par an 
pendant 3 ans. Il poursuit ses études à la 

Sorbonne.  En 1839 il écrit des livres sur la 
propriété. Ses écrits n’ont pas 
l’approbation de l’académie qui menace de 
lui retirer sa bourse. De 1843 à 1847 à Lyon 
il est avocat d’affaires pour une compagnie 
de bateliers, fréquente les associations 
mutuelles ouvrières marquées par la 
révolte des canuts. Au cours de ses 
nombreux déplacements entre Lyon et 
Paris, il rencontre Karl Marx. Début 1847 il 
s’installe définitivement à Paris et fonde 
son 1er journal « Le représentant du 
peuple ». Il a été 3 fois en prison entre 1847 
et 1857. Il s’attelle à l’écriture de son œuvre 
majeure « De la justice dans la révolution 
et l’Eglise ». Dès sa parution il est 
condamné à 4 000 francs d’amende et 3 
ans de prison. Il s’exile en Belgique 
pendant 5 ans. Il rentre en France en 1862, 
poursuit ses écrits et décède en janvier 
1865. Baudelaire écrit son hommage 
funèbre et dira de lui « un écrivain que 
l’Europe nous enviera toujours ». 
Proudhon, tout au long de sa vie a écrit sur 
des carnets, 11 au total. Il y notait pêle-
mêle ses humeurs, les idées qu’il allait 

développer, 
celles qu’il allait 
abandonner, 
celles qu’il allait 
combattre, des 
réflexions sur la 
politique et les 
mœurs de son 
temps. Obsédé 
par ses projets 
de transforma-
tion sociale. Ces 

carnets sont à la Bibliothèque Nationale de 
France (BNF). Il est l’auteur d’une 
quarantaine d’ouvrages et d’une immense 
correspondance qui est à la bibliothèque 
de Besançon. Polémiste infatigable, 
homme politique et sociologue, il a 
plusieurs casquettes : philosophe, 
économiste, journaliste politique (les 4 
journaux qu’il crée sont tous condamnés et 
supprimés), avocat, théologien, banquier. 
Il cherche à promouvoir une réforme du 
crédit et il tente sans succès de créer 
la banque du peuple. Sa devise : « Je 
détruirai et je construirai ». Il est élu député 
socialiste à l’Assemblée Constituante en 
même temps que Victor Hugo, Louis-
Napoléon Bonaparte, Thiers et Pierre 
Leroux. Il a beaucoup écrit sur la propriété. 
En 1840 : « Qu’est-ce que la propriété ? » et 
quelques années plus tard « le Système des 
contradictions économiques ou la 
Philosophie de la misère ». En réponse 
Marx écrira « Misère de la philosophie ». 
Pour lui, la liberté individuelle doit être 

défendue contre toutes les forces 
dominantes  Église, État et toute forme de 
dictature. L’individu ne doit jamais être 
sacrifié à l’intérêt général ou à la justice 
sociale. Il pense que la solution au 
problème social passera par le 
« mutuellisme », le fédéralisme en 
politique, la coopération (associations, 
syndicats) et par l’éducation du peuple 
(démopédie), ne pas séparer la culture 

générale de la 
culture profes-
sionnelle et avoir 
une forma-tion 
tout au long de 
la vie.  Prou-
dhon disait : 
«  l ’ h u m a n i t é 
n’est point par-
faite mais elle se 
perfectionne 
elle-même ».  
Il a des idées 

socialistes et révolutionnaires.  
Il est le premier en 1840 à se déclarer 
anarchiste, dans le bon sens du terme. Il 
est un des plus grands penseurs qu’ait 
produit la France, incarnation  du peuple 
français et l’une des meilleures plumes de 
son siècle (le XIXème siècle). Il est le seul 
réformateur d’origine populaire. D’un 
caractère entier et direct, sa vie ne fut pas 
un long fleuve tranquille.  
Il préconisait la création d’un  crédit à taux 
zéro, d’une banque spéciale pour les 
agriculteurs et recommandait de pri-
vilégier l’économie locale. Il est connu dans 
toute l’Europe.  Il a été traduit par Tolstoï 
qui écrira “ Guerre et paix “ en 1867 alors 
que Proudhon avait déjà écrit un livre 
juridique intitulé “ La guerre et la paix “ en 
1861. Jules Vallès écrivain et journaliste 
dira de lui que c’est un génie. Sa pensée 
complexe était d’une grande cohérence. 
«L'anarchie est le plus haut degré de liberté 
et d'ordre auquel l'humanité puisse 
parvenir. » 

          Annie,Christiane, 
            Marie-Pascale et Pascale

Proudhon en 1840              
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 Assemblée générale extraordinaire du 23 mars
L’assemblée générale extraordi-
naire s’est tenue dans le préau au-
près de notre local le samedi 23 
mars. Environ une centaine de 
personnes étaient présentes ou 
représentées. 
Elle avait pour but principal la 
mise en conformité des statuts 
de l’association  concernant les 
membres du CA :  
Précédemment : nombre de 
membres du CA multiple de  3  et 
renouvellement par tiers. 
Proposition adoptée : au moins 
15 membres au CA, chaque mem-

bre élu pour  3  ans. 
Le dernier point était la modifi-
cation du prix de l’adhésion pour 
2024-2025 et les perspectives 
d’avenir sur le financement de 
l’association. 
Après débat la majorité a voté à 
main levée pour une cotisation 
de 20€ pour une personne vivant 
seule, de 30€ par famille et de 
50€ par association pour l’année 
2024-2025. 
La séance est levée à 19 h 45 et 
se termine par le pot de l’amitié. 

 Récupérer l’eau de pluie du jardin 
L'eau est une ressource précieuse et limi-
tée, et la multiplication des épisodes de sé-
cheresse, avec des restrictions régle- 
mentaires des usages en été comme en 
hiver. Cela incite à trouver des moyens d'en 
limiter la consommation notamment au 
jardin, en récupérant de l'eau de pluie pour 
l'arrosage de vos plantes (jardin, terrasse 
ou balcon). Attention Il faudra aussi adap-
ter vos plantations et modes de culture 
pour limiter l’évaporation au jardin et résis-
ter au soleil. Comment récupérer l'eau de 
pluie au jardin ?  
Avant de vous lancer dans ce projet, vous 
devez tenir compte de deux facteurs prin-
cipaux : la quantité que vous allez récupé-
rer, est variable selon les années... On 
compte en moyenne environ 300 litres par 
m² de toiture.  Pour la consommation au 
jardin, il faut compter en moyenne 10  
m3/an pour arroser 100 m² de jardin 
« mixte » (potager, massifs... )  
Notez que l'eau de pluie, si elle est formel-
lement impropre à la consommation hu-
maine, conviendra très bien pour arroser 
vos plantes et vos légumes. Elle présente 
une faible minéralisation, est pauvre en 
chlore et en fluor, ce qui favorise la florai-
son et la croissance des végétaux.  
Les outils de stockage  
Récupérez un contenant d'assez grande 
capacité, en zinc, ou un tonneau en plas-
tique ou plus rustique, bois s'il est assez 
étanche, et positionnez-le au bas des gout-
tières. Vous pouvez aussi placer des ré-
serves d'eau au pied de vos abris de jardin 
ou autres dépendances, si possible près du 
potager ou des plantes à arroser afin de li-
miter vos déplacements, et d'éviter de tirer 
des tuyaux sur une longue distance. Le 

trop-plein doit pouvoir s'écouler correcte-
ment sans tout inonder.  
Vous pouvez également installer une ré-
serve directement sur votre gouttière en 
posant un raccord spécial qui permettra 
d’en dériver l'eau et d'arrêter la dérivation 
dès que la capacité est pleine. Vous pouvez 
aussi placer plusieurs citernes d'eau en cas-
cade, pour que le trop plein se déverse 
dans la suivante, pour maximiser le volume 
global d’eau pluviale récupérée. 
Une citerne opaque ou bien ombragée per-
met d'éviter la prolifération d'algues et que 
l'eau ne s'échauffe et croupisse rapide-
ment. Une plante grimpante, un claustra 
peuvent permettre de dissimuler et abriter 
cette réserve d'eau. Vous pouvez sinon 
mettre de gros morceaux de charbon dans 
l'eau pour la garder pure plus longtemps. 
Il existe aussi des citernes souples qui peu-
vent être placées sous une terrasse par 
exemple ou faire creuser une fosse pour 

enterrer une citerne conséquente de 10 
mètres cubes . L'installation d'une pompe 
est alors nécessaire pour avoir de la pres-
sion et arroser aisément à bonne distance. 
N'oubliez pas de bien entretenir vos gout-
tières et de placer une grille à leur entrée, 
afin d'éviter l'accumulation de débris végé-
taux et d'éventuelles matières organiques 
indésirables. 
Autres astuces pour récupérer l'eau au 

quotidien :  
- Lavez vos légumes dans une bassine pour 
récupérer l'eau de lavage.  
- L'eau de cuisson peut aussi être utilisée, 
si elle n'est pas salée. 
- Disposez des seaux ou bacs en plastique 
sous les gouttières lorsqu'il pleut. 
- Le paillage permet, entre autres, d’éviter 
une trop grande évaporation de l’eau pré-
sente dans le sol, les plantes ont besoin de 
20 à 30 % d’eau en moins.  En outre, le pail-
lage évite le développement de nom-
breuses adventices. Pour que l’effet soit 
optimal, il faut compter 10 cm de couver-
ture. 
-“ Un binage vaut deux arrosages !” Tout le 
monde connaît ce dicton sans connaître 
forcément sa signification. En binant régu-
lièrement au pied de ses plantes, le jardi-
nier aère le sol et facilite la pénétration de 
l’eau lorsqu’il pleut ou lorsqu’il arrose. 
Avant d’arroser, assurez-vous que votre 
terre n’est pas trop tassée au pied des 
plantes. Si tel est le cas, griffez sur 
quelques centimètres. Prenez également 
l’habitude de griffer aussitôt après une 
plantation ou lorsque vous mettez le pied 
dans un massif.  Une petite griffe ou un 
croc sont particulièrement utiles pour pas-
ser entre les plantes sans les abîmer. 
Bonne saison au jardin ! 

Philippe 

 Humour 
Les vacances de Pâques de Jésus 
Le Petit Jésus rentre de l'école avec son relevé trimestriel, et 
Marie l'examine: 
Mathématiques : 3/20 multiplie les petits pains et les poissons. 

Chimie : 5/20 change l'eau en vin pour amuser ses petits cama-
rades. 
Sport : 4/20 marche sur l'eau pendant les épreuves de natation. 
Marie, très en colère, regarde Jésus et lui dit: 
Et bien, mon garçon, tes vacances de Pâques, tu peux faire une 
croix dessus !
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 L’association Arc en Ciel de Palente-Orchamps  
organise un vide-greniers dimanche 2 juin 2024 à l’école Jean Zay,  97 rue des Cras de 8 h 00 à 17 h 00.   Tel : 03 81 53 42 36  

 Les 60 ans du Foyer des Oiseaux 
Connaissez-vous la Résidence Habitat 
Jeunes Les Oiseaux ? Située 48 rue des 
Cras et ouverte sur le quartier, elle pro-
pose, outre l’hébergement de jeunes de 
moins de 30 ans, une restauration, des ac-
tivités culturelles ouvertes à tous ainsi que 
la location de salles de réunion. 
Créée en 1957, l’association de Jeunes Tra-
vailleurs de Franche-Comté ayant pour 
objet ʺd’assumer l’accueil, l’hébergement, 
l’éducation et toute aide matérielle et mo-
rale aux jeunes travailleursʺ débouchera en 
1963 sur l’ouverture du foyer des Oiseaux 
au cœur de la cité. Dès le départ la gestion 
a été tripartite entre les entreprises, les 
syndicats et les associations de jeunesse. 
1965 : c’est la création de l’Association 
Sportive d’Éducation Populaire (ASEP) 
pour les résidents, puis ouverte à tous, elle 
devient autonome en 1996. En 1967 le 
foyer devient le Foyer des Jeunes Travail-
leurs ( FJT) « les Oiseaux ». En 1974 le foyer 
devient mixte.  Le FJT compte actuelle-
ment 162 logements meublés, de la cham-
bre au studio et T1 Bis. Le FJT est locataire 
de Néolia. Ces logements sont occupés à 
environ 80%. Le quota autorisé pour les 
étudiants est de 25%. En moyenne 250 
jeunes séjournent par an au FJT. 
La proposition de logements s’adapte 
continuellement aux époques : dans les an-
nées 90 équipement sanitaire dans les 
chambres, en 2008 installation d’Internet, 
en 2017 19 logements sont équipés de kit-
chenette, en 2021 construction de 20 nou-
veaux logements et d’une salle collective 
rue des Oiseaux. Cette résidence mise en 
service en 2022 s’appelle l’Envol. 
C’est du logement temporaire, en principe 
2 ans maximum, avec accompagnement 
vers un logement autonome. Les jeunes 
restent en moyenne 8 mois ; ils ont entre 
16 et 30 ans. Le loyer, appelé redevance, 
comprend le loyer plus les charges et les 
prestations (linge de lit, ménage et petit-

déjeu-
n e r ) . 
C e l a 
va de 
409 à 
550 € 
p a r 
mois , 

la plupart des jeunes résidents ont droit à 
l’APL (le reste à charge est d’environ 80 € 
par mois pour les apprentis par exemple).  
Le restaurant a été ouvert dès le départ à 
tous et a été rénové en 2020. Pendant les 
vacances scolaires les enfants du centre 
aéré de l’ASEP viennent manger. Un distri-
buteur dans le hall d’entrée propose à 
toute heure des repas préparés par le res-
taurant. On y pratique le tri sélectif des dé-
chets :  unique en Franche-Comté, le FJT 
utilise depuis 7 ans un composteur électro-
mécanique qui permet de composter entre 
4 et 6 semaines tous les déchets orga-
niques de la restauration (même la viande). 
En 2024, le FJT compte environ 700 adhé-
rents hors résidents, usagers de la restau-
ration et des activités culturelles.  
27 salariés travaillent au FJT : accueil de 
jour et de nuit, comptabilité, secrétariat, 
direction, restauration, ménage, entretien 
maintenance des locaux, animateurs 
socio-éducatifs + 3 apprentis. Le FJT ac-
cueille régulièrement des stagiaires. 
Habitat Jeunes Les Oiseaux offre de nom-
breuses activités réservées aux résidents 
et d’autres à un large public, comme la res-
tauration ouverte à tous sous forme de 
self-service avec des tarifs modérés. Il or-
ganise des manifestations culturelles dans 
une logique d’ouverture de l’établissement 
sur le territoire (favoriser la mixité sociale 
et générationnelle), et une volonté d’accès 
à la culture pour tous (source d’épanouis-
sement et d’émancipation). Il y a même un 
cinéma : en 2020 la salle a été refaite, elle 
fait partie du circuit Art et Essai, elle peut 

recevoir 90 personnes et les séances sont 
gratuites. Il est à noter que le FJT paye la 
location du film en moyenne 250 € et ne 
peut le diffuser qu’une fois. Les films sont 
récents, des courts métrages sont diffusés 
une fois par mois. Les concerts se tiennent 
dans la grande salle du bar (250 places), ils 
sont de grande qualité et la programma-
tion est éclectique. On peut aller voir aussi 
du théâtre, des contes et spectacles divers. 
Un vendredi par mois on danse à la guin-
guette (musette) de 20h30 à minuit. De 
nombreuses conférences ont lieu tout au 
long de l’année. Enfin, des expositions de 
peinture, dessins, collages, photos … per-
mettent de découvrir les artistes locaux et 
autres, et on sourit devant les dessins de 
presse humoristiques. Une brochure pa-
pier, diffusée aussi par Internet, annonce 
les programmes. 
Il existe actuellement une forte demande 
pour de nouvelles créations de ce type de 
logements.  
Pour plus d’informations consulter le site 
du foyer https://www.habitatjeuneslesoi-
seaux.fr .  
Vous pouvez aussi regarder un document 
INA sur l’ouverture du foyer : 
h t t p s : / / w w w . i n a . f r / i n a - e c l a i r e -
actu/video/lxf99005916/inauguration-du-
foyer-des-jeunes-travailleurs-a-besancon                 

 
Christiane, Elisabeth, Pascale.  

C’est le titre du 2ème roman 
d’un jeune habitant du quartier, 
Kilian Panier.  Au cœur d’un uni-
vers dystopique, la famille Jobbe 
sillonne le monde en quête 
d’une obsession : le métal pré-
cieux. Le long d’une route pavée 
de difficultés, les déceptions ne 
manquent pas et des tensions 
éclatent. Comment diriger une 
famille qui tombe en lambeaux ? 
Des figures masculines s’affron-

tent, mais le mal est plus pro-
fond.  Face à une humanité qui 
se délite, l’espoir semble être 
leur dernier secours, mais l’espé-
rance est-elle seulement possi-
ble ?  Extrait : “ De petites 
entailles se creusèrent dans sa 
peau et le firent saigner. Le 
métal était coupant. Avant qu’il 
ait pu faire quoi que ce soit, la 
terre grasse, engorgée de pé-
trole et de matières décompo-

sées, plongea dans les plis de sa 
chair en d’affreux picotements. 
Le fils serra les dents et poursui-
vit, mais un refrain persistait 
dans sa tête, comme une voix 
grinçante et figée sur une unique 
note. Ça craint…” 
L’achat de son livre en édition 
poche ne sera possible qu’à tra-
vers le site  Amazon en autoédi-
tion.

 Livre de Kilian Panier : « Les malheureux »



 Bulletin d’inscription pour la sortie à Champlitte 

 Troc-plantes du samedi 4 mai   

 Sortie à Champlitte le 5 mai 2024 

 Bonnes nouvelles : de l’eau pour vos jardins 

Pour notre sortie de printemps, nous vous 
proposons une journée à Champlitte (70) 
La journée débutera par une balade dans 
les coteaux calcaires de Champlitte. En sui-

vant le « sentier des pierres sèches » nous 
pourrons découvrir, au milieu des vignes, 
ces magnifiques cabordes où le vigneron 
pouvait prendre son repas et se reposer à 
l’abri. Après un excellent repas au restau-
rant, la journée se poursuivra par la visite 
du château de Champlitte. Nous serons sé-
parés en groupes, nous visiterons l’inté-
rieur du château qui renferme un musée 
des arts et traditions populaires qui nous 
plongera dans une communauté villa-
geoise du 19 ème siècle. Le premier 

groupe commencera la visite   suivi par le 
deuxième avec un décalage de 15 minutes. 
La visite dure environ 1 heure et demie. 
Deux guides nous accompagneront pour 
ces visites. Ensuite nous pourrons nous 
promener librement pour voir l’extérieur 
du château. 
Le départ en autocar se fera le 5 mai 2024 
à 8 h 30  devant la pharmacie. 
Prix de la journée : 52 euros/pers pour le 
transport,  les visites et le restaurant hors 
boissons. 

Nom(s) : Prénom(s) :                          
Adresse : 
Téléphone :   Adresse mail : 
Adhérent(s) :  x 52 € = 

     Somme totale à payer : 
A retourner à Marie-Pascale Stofleth 10 rue Léon Tirode 25000 Besançon, accompagné de votre chèque 
de règlement à l’ordre de l’ACS avant le 19 avril. Tél. : 06 86 40 77 59 

 Jeu policier samedi 1er juin
Venez aider le commissaire Paul Hisson et 
le détective Phil Defer à résoudre une épi-
neuse affaire. Le rendez-vous est fixé à 14 
h 30 dans le local de l’association 34 che-
min de Vieilley. Le jeu se déroulera en ex-
térieur dans différents coins du quartier.  

Réservé aux adultes et adolescents à partir 
de 14 ans, nombre de participants limité à 
16 personnes. A la fin de la partie un goû-
ter sera offert. 
Nous demandons aux participants d’ap-
porter un carnet et de quoi écrire. Pour 

cette activité, il est nécessaire de s’inscrire 
à l’adresse mail suivante :  
christianerichet5@gmail.com  ou par pa-
pier adresse 5 rue du Bouquet de Soleils à 
Besançon quartier Vallon du Jour. 
Tél 06 52 43 21 58 ou SMS.   

Pour atténuer les sécheresses, les dolines 
situées au Vallon du Jour rue de la Retraite 
Sentimentale et à l’angle des rues du Fi-
dèle Berger et des Grands Cyprès  ainsi que 
celles de la Combe Saragosse vont être 
transformées en bassines géantes pour ré-
cupérer l’eau de pluie. Les chantiers vont 
démarrer prochainement. Quant à la do-

line située à l’emplacement du futur im-
meuble au carrefour des 4 vents, elle va 
aussi être transformée en bassine le plus 
rapidement possible en même temps que 
la construction de l’immeuble.  
La municipalité nous ayant confié la ges-
tion de ces bassines, si vous souhaitez ré-
cupérer de l’eau pour l’arrosage de vos 

jardins, veuillez communiquer vos coor-
données par mail à l’ACS.

Cette année le troc-plantes de printemps 
aura lieu un samedi. Samedi 4 mai à partir 
de 14 h vous pouvez venir échanger vos 
plants, graines, boutures, semences, se-
mences d’arbustes, d’arbres d’ornements 
et de plantes vivaces, bulbes ou plantes 
potagères, fleurs, légumes, plantes d’inté-
rieur ou aromatiques, le tout dans une am-
biance conviviale. Repartez aussi avec des 

idées, conseils et savoir-faire de passion-
nés, car le troc-plantes est également l’oc-
casion pour chacun des participants 
d’échanger sur ses techniques, d’acquérir 
des nouvelles connaissances et consulter 
des ouvrages de jardinage.  N’oubliez pas 
d’identifier et d’étiqueter les plantes avec 
leur nom commun et si vous le souhaitez 
l’appellation botanique. 

 Vide-greniers le dimanche 23 juin
Le traditionnel vide-greniers de l’ACS aura 
lieu le dimanche 23 juin dans la cour du 
siège de l’association, 34 chemin de Vieil-
ley. Les stands peuvent couvrir un espace 
de 170 m linéaires sur une largeur de 3 m. 

Le prix au mètre linéaire est de 4€.  
Une caution de 20€ vous sera demandée et 
restituée le soir.  
Inscriptions auprès de Mady Seguin,  
tél 03 81 53 64 32.

En 2024, l'association fête ses 30 ans ! 
Pour célébrer cet événement tous ensem-

ble, nous serions heureux de vous comp-
ter parmi nous le samedi 22 juin. 

Plus d’informations dans notre prochain 
Écho.

 Fête des 30 ans de l’association et de la musique le samedi 22 juin 


